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JOIES ET PEINES DANS L’ÉGLISE BIEN-AIMÉE D’EDMUNDSTON (1)

Avant d’énumérer les peines et les joies rencontrées dans notre Église bien-aimée, je voudrais vous dire
avant tout combien la tenue du Congrès d’orientation pastorale en vue d’une nouvelle évangélisation,
en mars dernier, constitue une source de joie incomparable: le succès que ce congrès a comporté,
l’ardeur et le coeur qui se sont manifestés, la vision qui s’en est dégagée, me rediront pendant plusieurs
années, jusqu’à ma retraite au moins, que notre Église est des plus vivantes et qu’elle sait affronter les
défis qui se posent à elle.

DISCIPLES DU CHRIST

Avec la grâce de Dieu, je voudrais partager avec vous quelques pages du rapport quinquennal que j’ai
fait parvenir au Saint-Siège en vue de ma visite « ad limina », ce mois-ci, sur l’état de notre diocèse au
cours des cinq dernières années. Ce rapport constitue un dossier de quatre-vingts pages en plus des
annexes et des autres documents qui l’accompagnent. Il est dit dans le document conciliaire « L’Église
dans le monde de ce temps », que « les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des hommes et
des femmes de ce temps, des pauvres surtout et de tous ceux et celles qui souffrent, sont aussi les joies
et les espoirs, les tristesses et les angoisses des disciples du Christ et il n’est rien de vraiment humain
qui ne trouve écho dans leur coeur. Leur communauté, en effet, s’édifie avec des hommes et des femmes,
rassemblés dans le Christ, conduits par l’Esprit Saint dans leur marche vers le Royaume du Père et
porteurs d’un message de salut qu’il leur faut proposer à tous. La communauté des chrétiens se reconnaît
donc réellement et intimement solidaire du genre humain et de son histoire. »

1. LES PAUVRES

En premier lieu, mon regard se porte sur les pauvres du milieu. L’un des indicateurs de cette pauvreté
se rapporte au degré de fréquentation de nos banques alimentaires et de la distribution des chèques d’aide
sociale. Le Forum pour la justice sociale publie régulièrement des statistiques interpellantes à ce sujet.
Le nombre des pauvres au Canada ne cesse d’augmenter et cela se répercute dans notre milieu. La
situation des milliers d’enfants et de femmes est loin de s’améliorer. Près de 200 repas sont distribués
chaque jour à Rado. De nombreux emplois ont été perdus par suite de fermeture d’usines et de
compagnies dans notre milieu. Des emplois se sont fragilisés. Le travail saisonnier ne profite pas à tout
le monde. Les réformes de l’assurance-emploi sont longues à venir. Les augmentations des prix à la
consommation, notamment de l’huile à chauffage et des autres carburants, creusent davantage le fossé



entre les plus riches et les plus pauvres. Si nous devons nous alarmer de cet appauvrissement collectif,
nous pouvons remercier ceux et celles qui militent pour le mieux-être de la population. Lorsque l’on
parle de peines dans notre Église, ce sont d’abord aux pauvres monétairement qu’il nous faut penser. La
première encyclique de Benoit XVI rappelle à juste titre les trois composantes majeures de l’action de
l’Église et qui sont intimement unies: la proclamation de la Parole, la célébration des sacrements et le
ministère de la charité qui nous fait aimer notre prochain comme Dieu l’aime et l’aide.

2. LES PERSONNES SOUFFRANTES 

En deuxième lieu, lorsqu’il s’agit de peines, il faut penser à tous ceux et celles qui sont éprouvés par la
maladie, le deuil et autres épreuves ou désastres. Nous sommes chanceux de pouvoir disposer dans notre
milieu de quatre pôles majeurs de soins hospitaliers: Edmundston, Grand-Sault, Saint-Quentin et Perth-
Andover. Si nous devons attendre certains délais dans les rendez-vous chez certains spécialistes, nous
ne connaissons pas les engorgements des urgences comme en font l’expérience d’autres milieux. Nous
pouvons être fiers des services offerts, du professionnalisme exercé, du nombre élevé des bénévoles et
des multiples accompagnements tant à l’hôpital qu’à domicile. Au cours des dernières années, un
nouveau foyer à été construit à Saint-Léonard pour accueillir les personnes âgées et celles éprouvées par
la maladie d’Alzheimer. Je crois que dans chacune de nos paroisses, il y a une vigilance sur la situation
des personnes âgées et sur celles éprouvées par le deuil, spécialement auprès des familles dont un
membre s’est suicidé. Quand je pense au nombre de suicides dans notre milieu, il y a de quoi à être dans
la peine. « Qu’est-ce qui a pu enlever toute espérance de vie chez des personnes que nous côtoyons tous
les jours? »

3. LES PERSONNES VIOLENTÉES

En troisième lieu, lorsque nous parlons de peines dans notre Église, je pense à toutes ces personnes qui
sont victimes de violence et d’agression dans notre milieu. Il n’existe pas de statistiques publiques sur
les cas d’agression et d’inceste en notre pays. Par le biais de centres d’aide aux femmes violentées ou
encore par le biais de publications de livres récents, nous pouvons être alertés afin de prévenir de tels
actes de violence. Notre comité aviseur diocésain sur les agressions sexuelles, - comité qui existe dans
tous les diocèses du Canada,- vient de mettre au point un code de déontologie pour prévenir toute
agression physique, psychologique ou sexuelle par des personnes en autorité dans l’Église, que ce soit
au niveau de la catéchèse ou encore de la pastorale jeunesse. Une seule victime et ce serait déjà trop!

4. LA DIMINUTION DE LA POPULATION

En quatrième lieu, lorsque nous parlons de peines, je dirais la baisse marquée de la population chez nous.
Selon le dernier recensement, il y aurait une baisse de 4% pour tout le Nouveau-Brunswick. Chez nous,
nous ne pouvons pas parler d’une population de 55 000 catholiques comme il y a une dizaine d’années.
La population catholique n’est plus que de 49 628 personnes et cela a des répercussions dans tous les
domaines. Le nombre des baptêmes et des funérailles sont presque identiques: 530 baptêmes, 520
funérailles l’an dernier, alors qu’il y a quinze ans, l’on comptait 775 baptêmes et 406 décès.
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